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    Introduction




    La médiumnité,
une voie initiatique




    « L’homme est un être spirituel
faisant une expérience humaine. »




    Pierre Teilhard de Chardin




    Être médium c’est être un canal entre la terre et le ciel, entre le monde incarné et le monde spirituel. Parce que cela implique d’être dans une profonde ouverture du cœur et de faire silence en soi, deux conditions ô combien difficiles à vivre au quotidien, la médiumnité peut être considérée comme une véritable VOIE INITIATIQUE. Qu’on en fasse profession ou non, c’est un chemin magnifique d’élargissement de son champ de conscience, de maîtrise de soi, de spiritualisation de nos existences.




    En très peu de temps, l’apprenti médium, à travers des pratiques quotidiennes telles que la méditation, la focalisation, l’aptitude à élever son taux vibratoire dans l’Amour, voit sa vie se transformer. Il acquiert davantage de paix intérieure, développe un sentiment d’Unité et la conscience de son interdépendance à tout être et toute chose, ressent une compassion profonde pour son prochain. C’est en cela que la médiumnité pour celui qui la pratique comme un art de vivre peut devenir un chemin de développement personnel et s’il fait preuve de discipline et de constance, une Voie initiatique. C’est une Science de l’esprit1.




    Dans un monde dé-spiritualisé, beaucoup viennent à elle parce qu’ils ressentent un vide intérieur associé à un appel spirituel. Il y a un désir puissant qui vient de l’âme de se RELIER. Et cela implique d’être actif dans le processus. Cela dépasse le sentiment de foi qui s’associe ici à un besoin de se mettre au service de la bonté et de la beauté, de la spiritualisation de la matière, des défunts qui cherchent à communiquer, de patients en souffrance, de personnes en deuil, de guides spirituels qui demandent à nous aider. Nombre d’artistes vivent cette guidance et en témoignent. Les guérisseurs et chamans du monde entier se réfèrent au monde spirituel pour guérir. Et depuis la nuit des temps, des médiums communiquent avec l’au-delà.




    La médiumnité est éveilleuse de conscience. Dès lors que nous sommes capables de sentir ce lien subtil et fondamental qui nous unit les uns aux autres, à la planète, à ses ressources, aux animaux qui la peuplent, nous ne pouvons qu’être Amour au service du vivant. Il y a urgence écologique, la Terre nous appelle à la raison depuis des dizaines d’années sans grand succès. Les guides spirituels de l’autre monde nous rassemblent, nous, médiums autour de projets éco-spirituels2. Il a fallu la pandémie du Covid-19 en 2020, pour que l’humanité s’unisse enfin mondialement au service d’une cause et prenne conscience de cette interdépendance. Cette mobilisation s’est faite principalement autour de la santé publique et de l’économie en ce qui concerne les dirigeants, mais elle a créé aussi des prises de conscience essentielles sur la nécessité de consommer local, de protéger les animaux, de ralentir. En deux mois d’inactivité humaine due au confinement mondial de la population, le ciel avait retrouvé sa pureté, les poissons nageaient à nouveau dans les eaux de Venise, des réseaux solidaires s’étaient créés. Malheureusement, l’humain n’agit que lorsqu’il y est contraint. C’est peut-être là le sens des épreuves et des crises que nous avons tous à traverser à différentes échelles. Mais je crois qu’il est possible de faire autrement. Nous pouvons, par des voies d’initiation telles que la médiumnité, apprendre (ou réapprendre) la véritable solidarité inter-espèces, le respect du vivant, et nous souvenir que nous venons tous de la même Source que j’aime nommer l’énergie universelle (d’autres l’appelleront Dieu, Bouddha, Shiva, Allah…).




    Choisir la médiumnité, c’est choisir la lumière et faire alliance avec le monde spirituel. C’est s’engager sur une voie d’évolution guérissante, pour celui qui la pratique comme pour celui qui la reçoit, respectueuse de ce qui nous constitue, nous tous, êtres vivants. C’est pourquoi, en plus de la vivre au quotidien, j’aime l’enseigner. Chacun peut la pratiquer car nous sommes tous d’abord des âmes ayant fait le choix de nous incarner. Et le travail du médium c’est de communiquer d’âme à âme avec les vivants de chaque règne, minéral, végétal, animal et humain, ainsi qu’avec les invisibles de l’au-delà.




     




    Ce livre est un guide complet qui aborde les 3 formes de médiumnité : contact, guérison et créativité. Je l’ai créé d’abord pour que mes élèves disposent d’un support de cours théorique et pratique écrit, puis j’ai élargi le panorama des lecteurs à tous ceux qui souhaitent comprendre et apprendre la médiumnité.




    Au départ, je ne pensais ni devenir médium et encore moins enseigner. J’ai été guidée avec amour et subtilité dans cette voie, et dans ce contexte, chacun de mes cours m’a été « dicté » par un guide de l’autre monde. À ce jour, 700 élèves en ont déjà bénéficié et l’essence du propos n’a pas changé. Mais j’ai bien sûr, au fil du temps, avec l’expérience, affiné et créé de nombreuses méditations guidées et exercices qui sont venus s’ajouter à ce qui m’a été demandé de transmettre.




    La théorie que vous trouverez dans ce livre est issue d’un enregistrement audio d’un cours que je donne chaque été sur une semaine en immersion. Mon ami guérisseur et scribe, Jacques Cuquemel, l’a retranscrit. J’ai ensuite demandé à une journaliste et auteure devenue médium-guérisseuse, ancienne élève de l’Atelier Infini, Nathalie Ogi, de le co-écrire avec moi.




    À la théorie, j’ai ajouté une transcription complète des méditations qui permettent de se mettre plus facilement en état de conscience modifié pour communiquer, s’autoguérir, guérir avec l’aide de notre guide, créer. Quelques exercices pratiques sont également décrits à la fin de chaque chapitre. J’ai choisi de partager ceux qui sont réalisables seul ou à deux chez soi.




    Ce livre ne remplace pas un cours où l’énergie de groupe est magnifiquement porteuse, avec un enseignant qui accompagne l’élève individuellement, mais il contient la substance de ce que je transmets à l’École de l’Infini. Je suis consciente que d’autres enseignants s’en inspireront. Ils ont ma bénédiction. Et c’est volontiers que je les superviserai si c’est le cas.




     




    Je souhaite que cet ouvrage vous ouvre la porte du sentiment d’UNITÉ et d’AMOUR universel et devienne votre ami sur votre chemin d’apprentissage qui, sans aucun doute, deviendra pour certains, un mode de vie, une Voie.




    Plus nombreux nous serons à pratiquer, à honorer la reliance Terre-ciel, plus nous aurons une chance de voir notre monde se ressaisir et se spiritualiser à des fins d’écologie et de solidarité.




    Denise Kikou Gilliand
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        1. Rudolf Steiner, fondateur de l’anthroposophie, qualifiait la médiumnité de Science de l’esprit.


      




      

        2. La Voie de la tortue. Pratique collective planétaire au service de la régénération de soi et de la terre. Un livre de Denise Kikou Gilliand. Éditions Favre 2020. Un site et des méditations guidées gratuites en 5 langues. www.la-voie-de-la-tortue.com


      


    


  




  

    Chapitre 1




    Qui suis-je ?




    « Je vois ma vie comme une série 
ininterrompue d’occasions de m’éveiller. »




    Ram Dass, philosophe




    Née sous le double signe du scorpion en 1964, j’ai grandi en Suisse principalement, auprès de parents citadins installés à la campagne, très engagés politiquement et socialement. Des personnes que j’ai toujours vues actives, et au service du soulagement des détresses de l’humanité. Ce contexte était cependant totalement dépourvu de spiritualité. La gauche des années 60 développait même parfois des allergies envers toute forme de croyance d’ordre religieux. Dans ce milieu intellectuel et bien qu’ayant bénéficié de stabilité, j’ai développé un appétit immense pour la découverte du sens de l’existence. Je me souviens, enfant, de m’être promenée en quête du grand maestro de l’univers. Je ne l’appelais pas ainsi, n’ayant aucune culture de ce type. Mais seule dans les champs en pleine campagne, je dialoguais avec lui. Je l’appelais alors « le grand œil ». C’est lui qui prenait soin de moi, qui m’écoutait. Plus tard, une adolescence difficile m’a fait traverser, de désarroi en désarroi, plusieurs crises. Je me suis finalement envolée pour Mexico à l’âge de 16 ans. Tout de suite je m’y suis sentie chez moi. J’y ai rencontré les chamans, les « brujas » (sorcières locales), et une spiritualité vivante au cœur de chacun, à tout instant. C’est aussi à Mexico que j’ai découvert mon premier métier, le cinéma, en travaillant comme mannequin sur des plateaux de tournage. Après m’être formée à la réalisation de films, j’ai œuvré pendant de nombreuses années comme scénariste et réalisatrice de films documentaires à caractère social. Très touchée par les détresses humaines, je me suis souvent investie dans des causes perdues, convaincue que l’espérance et l’intention sont toujours à l’origine des grandes transformations. Je me trouvais là déjà au cœur de la médiumnité sans le savoir. Durant toute ma carrière de cinéaste, j’ai toujours dit qu’il suffisait de sortir ses antennes pour attirer à soi les personnes justes, les bonnes informations, l’inspiration. Là encore, j’étais au cœur de la médiumnité. Mais toujours le manque de sens de l’existence me taraudait. Pourquoi la vie sur Terre était-elle si dure ? Pourquoi autant de disparités ? Pourquoi tant de souffrances, de difficultés de cohabitation, de manque d’amour et de solidarité ? Tout ceci assombrissait mon cœur en permanence. Et aucune réponse philosophique ou psychologique ne me satisfaisait. Et c’est à 33 ans que j’ai rencontré celui qui allait devenir le papa de mes enfants, un intellectuel très intéressé par la théologie, la philosophie. C’est sur son impulsion que j’ai réalisé mon premier film spirituel NDE, aux frontières de la mort. Et c’est en réalisant ce film sur les expériences de mort imminente, en rencontrant des gens ayant vécu l’expérience de la mort et pouvant en témoigner, ainsi que des médecins, des scientifiques, des chercheurs ayant travaillé sur le sujet, que j’ai acquis la conviction profonde de notre immortalité. Je n’allais alors pas beaucoup plus loin dans l’élaboration d’une représentation de l’au-delà. Mais ce sentiment que nous étions des âmes temporairement incarnées a tout changé pour moi. Tout à coup, la vie, les expériences terrestres, ont pris sens.




    

      Nous sommes des âmes incarnées pour un temps limité dans des corps humains dans le but d’évoluer.


    




    À peu près à la même période, un article est sorti dans la presse romande sur l’école de médiumnité Fréquences. Il disait notamment ceci : « Si vous avez des prémonitions, si vous devinez les maladies des gens, si vous êtes hypersensible, cette école est pour vous. » Je m’y suis reconnue. Motivée par la curiosité, mais aussi certainement judicieusement guidée par mes amis du ciel, je me présentai donc à l’école Fréquences. Je m’y suis immédiatement sentie à la maison. Et depuis, je n’ai cessé de développer la médiumnité. C’est aussi à l’école Fréquences que j’ai fait connaissance de Catherine Eicher Wacker. Très vite, nous nous sommes liées d’amitié. Puis nous avons suivi ensemble bon nombre de formations, avant d’ouvrir en 2012 l’Atelier Infini où nous donnons des séances de médiumnité, de guérison, mais aussi des guérisons publiques gratuites, des méditations guidées. Tout de suite, j’ai eu envie de transmettre ce merveilleux outil qu’est la médiumnité. Dès l’ouverture de l’atelier, mes guides m’ont donné en écriture automatique (vous découvrirez plus loin dans ce livre de quoi il s’agit), le contenu de trois cours. J’ai mis tout ceci en pratique, et de fil en aiguille, dans le plaisir immense de partager cette voie qu’est la médiumnité, j’ai finalement créé l’École de l’Infini, en janvier 2020. L’écriture de cet ouvrage en découle.




    Le parallèle que je peux faire entre mon premier métier et la médiumnité, est mon amour pour l’image. J’ai choisi le cinéma d’abord parce que l’image m’a toujours intriguée, tout comme Jung, avec ses symboles et ses archétypes, le monde des rêves et des représentations. Je m’y intéressais déjà à l’âge de 13 ou 14 ans. Mais j’ai choisi le cinéma davantage pour explorer la question : « Y a-t-il des images qui soient réellement universelles ? ». Et c’est bien plus tard, lorsque j’ai découvert la médiumnité, que la réponse m’est venue. Je peux dire aujourd’hui qu’il n’y a certainement pas une image représentative du même sujet qui soit universelle. Mais bien plutôt l’aptitude de chacun de nos cerveaux et de nos imaginaires, de mettre une image sur un concept, une sensation, une émotion. Il est très rare de rencontrer des personnes qui ne pensent pas en images. Et la principale qualité chez la plupart des médiums est la claire-voyance. L’image. Ne serait-elle pas le langage de Dieu ? Des guides ? Ce n’est pas bien entendu le seul outil médiumnique, mais c’est cela qui anime ma quête, et qui me permet de faire le lien entre mon premier monde, le cinéma, et celui dans lequel je vis maintenant, à plein temps, la médiumnité.




    Avant d’ouvrir l’Atelier Infini, j’ai suivi différentes formations, en transe, en guérison. La plus importante dans mon parcours de médium, est celle que j’ai vécue aux Philippines, auprès d’Alex Orbito, grand guérisseur pratiquant la chirurgie psychique. Il est à l’origine de bon nombre de formations dans le monde entier, rare guérisseur philippin à transmettre son savoir à des Occidentaux. J’ai appris avec lui les opérations énergétiques, extractions de mémoires négatives à l’origine des maladies, de problématiques physiques et psychologiques. Cet apprentissage a été une nouvelle ouverture de mon champ spirituel. Car, bien que pratiquant la médiumnité, je n’avais pas encore ouvert le champ des possibles aux miracles. Je restais malgré tout une Européenne cartésienne et sceptique. Lorsque j’ai vu les mains de ce guérisseur hors norme pénétrer un corps physique et en faire jaillir le sang, avant d’extraire du ventre du patient quelque chose qui ressemblait à du foie de poulet, et le patient se relever comme si rien ne venait de se passer, je n’en croyais pas mes yeux ! Pourtant, c’est bien cela que j’étais venue apprendre. Comme quoi nos résistances psychiques, notre éducation, nos croyances, peuvent restreindre le champ des possibles, et malheureusement pour les médiums guérisseurs, empêcher le miracle. Il a fallu que je voie de très près une bonne vingtaine d’opérations, pour qu’un jour, je sente à l’intérieur de moi quelque chose lâcher. Une profonde acceptation que c’était mon esprit qui était limité, et non pas l’infinitude de l’univers. Ma vie a changé, prenant un sens tout à fait nouveau. Dès lors, je n’ai cessé d’essayer de me perfectionner, d’aller toujours plus loin dans la réalisation de petits miracles, mais aussi dans cette quête d’absolu qui finalement n’est autre que la fusion dans l’unité.




    

      Si le champ des possibles est ouvert à notre esprit (ou notre esprit à lui…), alors nous ne pouvons que nous incliner, nous émerveiller, aimer infiniment ce qui nous entoure, et chercher à nous mettre en syntonisation avec ces éléments que nous pouvons qualifier de divins.


    


  




  

    Chapitre 2




    La médiumnité,
le médium,
le protocole
de connexion




    « L’amour et la compassion constituent la structure
même du monde spirituel. Afin de retourner dans ce monde,
nous devons devenir comme ce monde. »




    Eben Alexander




    Qu’est-ce que la médiumnité ?




    Un canal entre deux mondes
au service de l’Amour




    Être médium, c’est être canal entre deux mondes. Le médium a pour vocation de servir d’intermédiaire entre le monde spirituel peuplé d’entités invisibles telles que des guides et des défunts, et le monde incarné. Il est au service de la circulation d’informations sous différentes formes et d’énergie entre ces deux dimensions. Rien de nouveau dans cette aptitude. Elle a toujours existé. Depuis l’aube de l’humanité, il y a toujours eu, dans toutes les traditions et toutes les civilisations, des êtres humains qui accomplissaient cette tâche très particulière d’être canal. Partout à travers les âges et sur tous les continents, nous trouvons des médiums, des chamans, des maîtres de vision, des sorciers et des sorcières, des coupeurs de feu. Et aujourd’hui encore, que ce soit dans les steppes de Sibérie, au fond de la forêt amazonienne, mais aussi dans les pays d’Afrique, d’Asie, d’Océanie ou d’Amérique du Nord, des hommes et des femmes continuent de remplir cette tâche sacrée.




    Le rôle du médium est de contribuer à l’éveil des consciences, à la consolation des personnes en détresse, à la circulation de l’information entre les règnes (minéral, végétal, animal et humain), à la guérison psychique ou physique des vivants. Il travaille dans une vibration d’Amour, au service d’une reliance bénéfique aux deux mondes.




    Aujourd’hui




    Dans notre civilisation, il existe un fort besoin de « re-spiritualiser » un monde qui baigne dans le matérialisme aigu, la consommation comme palliatif au sens de l’existence. Avoir, au lieu d’Être…




    

      À l’ère du rationalisme, l’âme de bon nombre de nos contemporains est affamée de nourriture spirituelle. Naturellement, elle aspire à la transcendance, à l’immersion dans l’Amour universel et la lumière.


    




    En Occident, de plus en plus de gens s’intéressent à la méditation, au yoga, à la médiumnité, à la guérison spirituelle, etc. Depuis plusieurs années, les séminaires visant à développer leur reliance spirituelle se multiplient et c’est vraiment une très bonne nouvelle. Après tout, peu importe le chemin emprunté pour travailler à sa verticalisation, l’important est que nous soyons nombreux à prendre cette direction. L’état de notre environnement naturel stimule aussi cette quête.




    Comme tout un chacun peut le constater, le monde se porte mal : les différentes formes de pollution, les bouleversements climatiques, la disparition des ressources en eau, en nourriture et en matières premières, l’augmentation des maladies chroniques, l’érosion et l’appauvrissement des sols mettent en péril l’existence des êtres vivants. À cause de l’être humain, la Terre se trouve en très grande difficulté sur le plan écologique. Il est donc indispensable que les hommes se réveillent et qu’ils le fassent rapidement. Et cette prise de conscience écologique est soutenue par le monde invisible lui-même qui pousse de plus en plus les êtres humains à entamer ce processus d’éveil. Il en va de la santé de la Terre qui est très précieuse. Car le monde spirituel, tout comme nous, a besoin de cette planète pour venir y faire l’expérience de l’incarnation, de la dualité ombre et lumière, pour renforcer notre aptitude à choisir le lumineux quel que soit le contexte. Les deux mondes, visible et invisible, étant complètement interdépendants, nos guides ne demandent qu’à nous aider.




    

      Le but de chacun devrait être d’apprendre à vivre dans l’Amour, la tolérance et la solidarité, d’élever son âme et d’agir dans la conscience de l’UNITÉ.


    




    Un peu d’histoire




    La médiumnité s’est développée, sous sa forme actuelle, au milieu du xixe siècle, d’abord aux États-Unis, suite à l’engouement suscité dans l’État de New York par Kate et Margaret Fox. Ces deux sœurs établissaient des contacts avec des entités de l’au-delà en leur posant des questions et en comptant les coups frappés en réponse sur un support. Leur pratique s’étendit par la suite à l’écriture automatique1 et donna naissance plus tard aux tables tournantes2, très en vogue à cette époque. Malgré une polémique touchant à la véracité ou non de leurs prouesses, elles devinrent très célèbres et le phénomène se propagea rapidement en Angleterre. Des sociétés spiritualistes se créèrent dans un premier temps, puis des Églises, tandis que se développait en France, un autre mouvement du même type sous l’influence d’Allan Kardec. Ce pédagogue écrivit au milieu du xixe siècle Le livre des esprits, puis Le livre des médiums. Les deux ouvrages deviendront très populaires, notamment au Brésil où les médiums s’y réfèrent encore aujourd’hui. Si Allan Kardec affirmait l’existence de Dieu, il considérait les pratiques de médiumnité non comme une religion, mais comme une doctrine ou une science qu’il appela « spiritisme ». Spiritisme et spiritualisme sont à ne pas confondre. Dans les pays anglo-saxons au contraire, le spiritualisme resta longtemps rattaché à la foi chrétienne. Au milieu du xxe siècle, un schisme se produisit entre les spiritualistes désirant demeurer dans l’Église anglicane et ceux qui donnèrent naissance à une véritable religion. Leur but : prouver l’existence de la vie après la mort. De nos jours, les Églises spiritualistes revendiquent entre 15 et 20 millions d’adhérents de par le monde. Les révérends de l’Église spiritualiste sont tous des médiums dits « de plateau », c’est-à-dire qu’ils se produisent à l’occasion de démonstrations publiques au cours desquelles ils montent sur une plateforme afin de réaliser des contacts avec des défunts. Les révérends conduisent de véritables cultes, suivis de discours, de chants et de prières. Les cérémonies se terminent la plupart du temps par une démonstration de médiumnité. Il faut savoir aussi qu’en Angleterre, les médiums disposent de leur propre université, l’Arthur Findlay College, un collège spiritualiste de sciences psychiques situé à Stansted Hall, non loin de Londres. Cette école est très réputée. Les médiums du monde entier viennent s’y former ou se perfectionner dans des matières comme les contacts avec l’au-delà, la transe ou la guérison spirituelle.




    Positionnement personnel,
spiritualité laïque




    Je ne suis pas membre de l’Église spiritualiste, même si l’essentiel de ce que j’enseigne est issu de cette tradition. Je me revendique d’une spiritualité entièrement laïque. Je n’appartiens à aucun dogme, à aucune religion, à aucune secte, bien que le vocabulaire que j’utilise pour parler de médiumnité fasse souvent appel à un référentiel judéo-chrétien. J’ai en effet grandi en Suisse et j’ai de ce fait été imprégnée de la culture religieuse de ce pays. Mon vocabulaire est sans doute marqué par mes nombreuses lectures dans le domaine de la spiritualité. Parmi mes influences principales, je citerai Rudolf Steiner et l’anthroposophie, ce courant philosophique et spirituel qu’il créa au début du xxe siècle. Je suis très imprégnée de la pensée de cet érudit autrichien, décédé en 1925 à Dornach, en Suisse. Passionné par l’humain, il s’est notamment intéressé à des questions touchant à son évolution, au parcours de l’âme après la mort, à l’occultisme, aux mondes spirituels et à leur influence sur l’homme, au développement de ses facultés.




    Je me sens également très influencée et proche de Carl Gustav Jung, célèbre psychologue suisse qui a beaucoup élaboré de théories autour du symbolisme et des archétypes. Sa quête exploratoire, notamment dans son Livre rouge autour des représentations et de l’image, nourrit aussi mon univers.




    Je ne peux énumérer ici toutes celles et tous ceux qui constituent aujourd’hui mes référentiels et représentations spirituels, mais il me semble important de savoir qu’ils viennent aussi d’Amérique latine, et en particulier du chamane Luis Ansa à l’origine de La Voie du sentir, ainsi que des chamans et « brujas » guérisseuses du Mexique, avec leurs rituels psycho-magiques propres à cette culture, et enfin, des guérisseurs philippins en particulier Alex Orbito.




    La médiumnité pour quoi faire ?
Communiquer, guérir, créer




    « Tout est possible !
On ne devrait rien dédaigner. Rien n’est incroyable.
Les possibilités que nous rejetons ne sont que
des possibilités que nous ignorons. »




    Carlos Fuentes




    

      La médiumnité est une faculté qui permet d’entrer en contact avec ceux qui peuplent le monde spirituel ‒ guides et défunts ‒ afin d’obtenir des informations ou de transmettre leur énergie.


    




    Notre société associe avant tout la médiumnité au fait de parler avec des morts. Pourtant, c’est une idée très réductrice. En réalité, ses champs d’application sont infinis. Les informations récoltées par le médium auprès des personnes disparues apportent, certes, une consolation, mais permettent aussi d’opérer des prises de conscience et de recevoir de puissantes guérisons. Si la médiumnité est d’abord pratiquée par des guérisseurs dans le but de soulager des souffrances, elle est aussi d’une grande utilité dans tous les domaines qui touchent à la créativité. En contactant ses guides et en collaborant avec le monde spirituel, le médium peut transcender son art, et écrire, peindre, dessiner, chanter, jouer d’un instrument de musique, danser, discuter, coacher quelqu’un, etc. Tout est possible. La qualité des œuvres produites sera bien sûr à la mesure des qualités du médium car le monde spirituel utilise toujours qui nous sommes. La médiumnité créative est utile pour obtenir des informations du monde spirituel pour écrire un livre, par exemple, ou encore pour nourrir l’âme à travers l’écoute des chants sacrés de Mozart ou la vision de certains vitraux de Marc Chagall, etc. Ces artistes subliment l’art à travers les ondes sonores, formes, couleurs, certainement pour nous rappeler notre dimension spirituelle en faisant vibrer le meilleur en nous.




    Il appartient à chaque médium de savoir quels sont les champs d’application qui l’intéressent. Il s’agit aussi de voir au service de quoi nous souhaitons œuvrer. Certains choisissent de travailler pour la guérison de leurs semblables, des animaux et de la nature, et même de certaines situations économiques ou politiques, de conflits sur la planète, etc. Il est aussi possible d’effectuer de véritables opérations spirituelles, une pratique courante chez les guérisseurs philippins. Nous avons formé des personnes de tout horizon et de tous les milieux socioculturels qui travaillent aujourd’hui avec la médiumnité. Au fur et à mesure de sa formation et de sa pratique, le médium va passer des paliers, acquérir de nouvelles compétences, progresser, puis apprendre encore. Pour autant qu’il en ait le désir, il peut assimiler chaque jour de nouvelles connaissances.




     




    Certains développent de multiples facultés en parallèle. Né dans une famille de paysans du Kentucky, Edgar Cayce fut un tout grand médium américain. Il a donné plus de 14 000 messages médiumniques en état de transe en 43 ans. Ces messages concernaient aussi bien l’état de santé, avec diagnostic et cure pour un patient, que les vies antérieures d’une personne. Il donnait aussi des messages sur les affaires comprenant des conseils concernant les associés, les marchés boursiers, etc., ainsi que des interprétations de rêves. Enfin, il effectuait des lectures psychiques3 et spirituelles, et captait des informations aidant la recherche de personnes disparues. Edgar Cayce a enseigné la réincarnation et le karma comme des instruments de lois d’un Dieu d’amour. Il évoquait la méditation, affirmait l’existence de l’Atlantide et prescrivait des traitements médicaux, faits de cataplasmes d’huile, des ajustements ostéopathiques, des massages, émettait des recommandations diététiques. Il aurait prédit le jour et l’heure de sa mort survenue en 1945 d’une maladie incurable.




    Médiumnité de contact




    Un médium de contact parle avec les morts, c’est la forme la plus connue de médiumnité. Le but est d’établir une communication entre un défunt et un vivant que nous appellerons « le client ». Il s’agit d’abord de faire la preuve de l’identité du défunt qui se présente à nous car le client n’écoutera pas de la même façon l’oncle Charles ou sa maman ou son enfant. Une fois le mort bien identifié, une discussion en triangulation peut commencer, le médium servant uniquement d’interprète. Le contenu de ces contacts est souvent très touchant. Chaque médium attire un type de défunt en particulier selon sa personnalité et son vécu. Pour ma part, j’attire depuis les débuts des morts partis violemment tels que des personnes suicidées, des victimes de crime ou de guerre, de maladies ou d’accidents particulièrement difficiles. Certainement car je peux assumer sans peur les images parfois terribles qu’ils me montrent. Voici quelques exemples des derniers contacts que j’ai réalisés. Une enfant partie par suicide en se tirant une balle dans la tête vient rassurer sa maman sur le fait qu’aujourd’hui elle va bien. Une sœur qui demande pardon d’avoir trahi son frère, notre client. Un mari assassiné par sa femme qui la libère de sa culpabilité en lui réaffirmant son amour et en prenant sa part de responsabilité. Un conjoint mort seul étouffé par le Covid-19 aux soins intensifs à cause du confinement et qui veut quand même dire au revoir à sa femme. Une femme décédée de suroxygénation à l’hôpital qui vient dire à ses filles restées dans l’incompréhension car elle allait bien quelques heures avant son décès, qu’il y a eu erreur médicale. Chaque fois, nous avons affaire à des histoires essentielles dans la vie du client. Ces séances revêtent une grande importance et la plupart s’en souviendront à vie.




    Médiumnité guérison




    La médiumnité guérison en réalité regroupe toutes les formes de canalisation car chacune d’elle est guérissante que ce soit un contact ou la création d’une œuvre. Mais ce qu’on définit spécifiquement comme tel, ce sont les séances où le médium canalise l’énergie Source et/ou un « médecin du ciel » à des fins de guérison physique, psychique et/ou spirituelle. L’énergie est transmise par imposition des mains ou à distance. Le médium peut aussi laisser agir à travers lui ses guides « médecins du ciel » pour opérer, rebouter, dissoudre, extraire, remplir les organes en souffrance. J’appelle ces formes particulières de médiumnité la guérison en guidance et la transe guérison.




    Le terme guérison en guidance ou médecine en guidance a été donné par mes guides lorsque des médecins, physiothérapeutes et psychiatres que j’ai formés, ont souhaité nommer la médiumnité auprès de leurs patients mais sans les effrayer avec un nom trop connoté. Le terme habituel étant médiumnité guérison. La guérison en guidance signifie que la perception de la pathologie et le geste à accomplir pour favoriser la guérison sont impulsés/guidés par les médecins du ciel. Le médium agit sur ces impulsions.




    La transe guérison permet aux guides de se saisir des mains et de la voix du médium guérisseur pour agir en direct. L’état de transe est nécessaire pour cela car le médium guérisseur est comme absent de lui-même. La transe est efficace lorsqu’il s’agit d’effectuer des gestes qui défient la matière et la science, comme des extractions de mémoires erronées à la mode philippine. Nous y reviendrons en détail.




    Médiumnité créative,
Art spirite ou Art médiumnique




    En médiumnité créative appelée aussi Art spirite ou Art médiumnique, la forme la plus courante est le portrait de défunt à des fins de preuve de l’existence de la vie après la mort. Les médiums de plateau de l’Église spiritualiste anglaise sont très performants en la matière. Au lieu de décrire le défunt, il le dessine. Le client vivant qui le reconnaît est souvent complètement bouleversé par cette « apparition » et ne doute plus du tout de la réalité du contact.




    Il existe aussi des démonstrations picturales où le défunt vient peindre à travers le médium en transe. J’ai assisté à une démonstration à Neuchâtel du médium brésilien Medrado. En une heure et demie, il a peint à l’huile quatorze toiles de maître, des copies presque parfaites de Chagall, Monet, Manet, Van Gogh, etc., qui défient la science. L’huile habituellement met des jours à sécher et là, le médium, qui peint avec les doigts sans jamais changer de gants, juxtapose du blanc sur du bleu marine sans problème. L’huile sèche au fur et à mesure comme par miracle. J’avais plaisanté dans la voiture en allant à cette démonstration et dit à mon mari : « si Chagall vient, on achète ». L’argent des tableaux vendus aux enchères est donné à un orphelinat au Brésil. C’est ainsi que j’ai chez moi un portrait du Christ « peint par Chagall après sa mort » comme j’aime à le dire. Tous les jours de ma vie depuis, je me souviens de l’extraordinaire faculté des morts à collaborer avec les médiums et inversement !




    Pour ma part, j’utilise beaucoup la médiumnité créative pour écrire. Tous mes livres sont co-écrits avec le monde spirituel.




    Le monde spirituel




    La vie, la mort et l’au-delà




    Au fil du temps, de mes enquêtes et expériences, j’ai, comme nous l’avons vu, acquis la certitude que nous sommes tous des âmes venues vivre une expérience terrestre. Je vous fais part ici de convictions personnelles et de croyances, afin de vous permettre ainsi qu’aux « apprentis médiums » qui sont ou seront mes élèves, de comprendre mon référentiel et pour que nous mettions les mêmes mots sur les mêmes représentations. Mais à chacun de se forger sa propre opinion bien sûr.




    Pour moi, l’être humain est issu de la Source que certains nomment Dieu. De cette unité/entité primordiale, nous sommes nés. Pour certains, le Big Bang a fait « exploser » la Source qui s’est morcelée en une multitude que nous nommons aujourd’hui « âmes ». Nous sommes de ce fait à la fois individu et UN. Et c’est pourquoi nous sommes complètement concernés par chacun quel qu’il soit. Tout part donc de la Source. Dans une pulsion créative, parce que le Un doit devenir DEUX pour exister et engendrer le TROIS, cette Source a posé l’intention de se démultiplier (ou de se morceler) et a créé le monde, les astres, le Big Bang, et tous les habitants de la Terre. L’âme humaine est donc issue de cette intention, comme le reste de la création. Elle vient vivre l’incarnation dans un corps humain, en prise avec la psyché humaine et faire différentes expériences sur Terre avant de mourir et de quitter son corps. Elle retourne alors dans le monde spirituel pour un temps d’intégration des expériences passées et de préparation à l’incarnation suivante. Selon sa maturité et sa luminosité, l’âme apportera à la Terre et à ses congénères un savoir, de l’amour, un éveil, un agir. Elle viendra dans le même temps acquérir de nouvelles compétences et apprendre à travers des expériences plus ou moins pénibles selon son plan d’évolution.




    

      Avant de revenir sur Terre, l’âme choisit une « mission de vie » qui devient comme un axe dramaturgique de son existence terrestre. Le donner et le recevoir s’y équilibrent.


    




    La réincarnation, un chemin d’évolution




    Comme les médiums spiritualistes, je crois en la réincarnation. L’énergie qui nous habite et émane de nous est « contagieuse » et notre responsabilité en ce monde est de maintenir cette énergie d’amour vivante et de qualité. Nous sommes en quelque sorte co-créateurs et donc coresponsables de la qualité de l’énergie qui émane de nous, et certainement de celle de la Source. Comme nous sommes des parts intégrantes de l’UNITÉ, j’ai l’intuition que nous en influençons la qualité.




    

      L’âme s’incarne sur la Terre pour vivre un processus d’évolution vers l’Amour universel et la lumière à travers l’expérience de la dualité notamment.


    




    En tant qu’êtres humains, nous nous révélons principalement dans l’adversité. L’incarnation sur Terre permet à l’âme d’expérimenter la difficile dualité, le choix permanent entre le bien et le mal. Sans la dualité, sans les épreuves, les crises, les maladies, sans nos dragons intérieurs, nous n’évoluerions pas. Cette interprétation permet aussi de comprendre ou d’appréhender l’extrême dureté de la vie éprouvée par un grand nombre d’êtres humains sur Terre. Dans notre monde occidental, nous avons bien sûr la chance d’être plutôt épargnés par rapport aux conditions de vie parfois intolérables endurées par d’autres humains sur la planète. Nous ne sommes confrontés pour l’heure ni à la guerre, ni à la famine, ni à de trop importantes sécheresses, ni à des éruptions volcaniques, même si l’évolution climatique commence également à nous inquiéter. Mais nous restons tout de même de grands privilégiés.




    

      Comme l’âme choisit un plan d’incarnation, elle choisit aussi où elle s’incarne, dans quelle famille et dans quel pays. Nous ne sommes donc jamais victimes de nos parents ou des circonstances mais bien co-créateurs de notre réalité.


    




    Nous évoluons certainement plus rapidement dans un pays en guerre qu’en Occident où l’adversité est moins évidente. Quoi qu’il en soit, chacun de nous affronte la dualité. Nous sommes tous confrontés à des chagrins, des deuils et des épreuves qui nous font travailler. Nous sommes aussi tous aux prises avec notre psyché et des émotions comme la colère, la rancune, la jalousie, l’avidité. La manière dont nous y répondons déterminera notre degré de souffrance dans la vie. Et c’est justement pour évoluer dans cette posture intérieure que nous venons au monde : pour apprendre à aimer davantage et à nous expanser dans cet amour universel. Selon mon guide Amsa, il semblerait que nos progrès accomplis en la matière permettent à la Source de resplendir et rayonner davantage. La Source créatrice dans sa générosité nous a donné ce pouvoir de contagion jusque dans son essence même.




    Acquérir la conviction que nous, humains, sommes des âmes en chemin d’évolution vers l’Amour (avec un très grand A), dans un processus de réincarnation et d’amélioration constante de soi, a révolutionné ma vie. Pour moi, cette « croyance » ou foi, donne sens à la vie dans son entier. Et ça change tout !




    Les guides spirituels. Qui sont-ils ?
Pourquoi viennent-ils ?




    

      Les guides spirituels sont nos alliés de l’invisible. Ils nous aiment infiniment. Leur présence est toujours un cadeau d’amour. Ils nous conseillent, nous enseignent, nous impulsent des actions, agissent à travers notre corps en transe. Ils interviennent à notre demande, rarement de leur propre initiative, ceci dans le respect de notre libre arbitre.


    




    Nous sommes là pour évoluer dans une complète liberté. Nous devons donc demander, émettre une intention, et c’est elle qui leur ouvre la voie et attire le bon guide au bon moment. Ces alliés de l’autre monde sont de nature multiple. Ils peuvent être des défunts dont la mission première est de nous aider ou qui ponctuellement ont quelque chose à nous enseigner. Ainsi, une grand-maman qui, de son vivant, pratiquait le « secret » ou qui était naturopathe peut venir soutenir le médium qui a précisément envie de développer ces savoir-faire particuliers. Elle peut donc entrer en communication avec lui et l’accompagner le temps de son apprentissage. Lorsque des défunts se présentent à nous comme des guides, c’est parce que nous avons mis l’intention de nous former ou que nous avons demandé de l’aide pour l’élaboration d’une œuvre, par exemple. Une de mes élèves a eu l’honneur et la chance de canaliser Rimbaud, une de mes connaissances a collaboré avec Victor Hugo sur les décors d’un film biographique sur lui, une autre encore a contacté la maîtresse de Vivaldi qui, comme preuve de son identité, lui a révélé le lieu où elle est enterrée et son nom.




    Mais la norme, c’est que les défunts viennent plutôt juste pour nous parler, donner un message ponctuel, rassurer, consoler, informer. Et ce sont en général des défunts que nous avons connus ou qui ont un lien direct avec nous.




     




    En remontant dans la « hiérarchie » vibratoire des guides de l’humain au divin, nous avons ensuite des guides spirituels très évolués, ayant déjà vécu plusieurs incarnations, et qui au fil du temps et de leur évolution n’ont plus besoin de transiter sur Terre. Entrer en résonance vibratoire avec eux est relativement aisé car, d’une certaine façon, ils nous ressemblent encore. Leur taux vibratoire est beaucoup plus élevé que le nôtre mais conserve quelque chose de familier.




    En travaillant, nous ressentons très clairement que certaines entités sont investies de « missions » bien définies. Ainsi, certains guides se manifestent lorsque nous pratiquons la transe parlée, d’autres viennent nous aider lors des extractions réalisées au cours des « opérations philippines » et d’autres encore sont présents pour nous assister dans la vie quotidienne.




    Dans ce même taux vibratoire, notons que les animaux peuvent aussi être des guides merveilleux. C’est ainsi qu’un guide dauphin m’accompagne depuis que j’organise des séminaires de médiumnité avec eux. Ces guides animaux sont aussi appelés « animal totem », « deva », « animaux de puissance ». Simplement, ils ne se manifestent en principe pas dans les mêmes domaines que les autres guides. Par exemple, le guide dauphin est absolument fabuleux pour aider celui qui canalise à se mettre dans un état d’harmonie, de joie et d’amour, ou pour avoir accès à des informations qui sont vraiment de l’ordre de l’harmonisation et de l’organisation du clan.




     




    Il existe encore des entités plus puissantes, plus vibrantes et lumineuses, qui n’ont jamais eu le besoin de s’incarner et qui appartiennent véritablement à une autre dimension. Certains les appellent les anges, mais je ne suis pas attachée à cette appellation qui remonte à la Kabbale de la tradition juive. Quoi qu’il en soit, il est quasi impossible de ne pas sentir la présence d’un être de cette qualité lorsqu’il se manifeste. Sa vibration est souvent si élevée qu’elle peut même devenir difficilement supportable pour le médium. De manière générale, il est rare que des guides spirituels de cette dimension se présentent à nous et s’ils le font, c’est dans des cas de la plus haute importance.




    J’ai, pour ma part, eu trois contacts avec des entités de vibrations très élevées, et chaque fois la densité de cette présence était d’une telle évidence que je me suis arrêtée pour entendre, voir et percevoir. Tous les sens ouverts. Les trois fois, l’entité présente a pris l’initiative alors que je n’avais rien demandé ni posé d’intention, et m’a parlé brièvement, comme si une évidence « tombait » dans mon cerveau et dans chaque cellule de mon être. Impossible de ne pas comprendre et sentir le message. Par trois fois, je n’ai pas hésité à me mettre au service sachant que lorsqu’une demande vient du monde spirituel, ce dernier offre aussi les moyens de l’honorer.




     




    Quant à ces entités toutes-puissantes, que certains nomment archanges, elles sont issues de dimensions encore plus élevées. Je pense qu’une de leurs « missions » est de protéger et d’aider à une plus large échelle, des régions entières, des pays et qu’elles font le lien entre différentes espèces, planètes.




     




    Il y a évidemment un raccourci pris dans ce descriptif qui peut sembler réducteur face à cette magie du contact entre le monde invisible et le monde incarné et l’extraordinaire amour et subtilité dont font preuve défunts et guides. J’ai choisi délibérément un langage judéo-chrétien parce que c’est la culture de mon pays, et afin de ne pas entrer dans des détails qui encombreraient à ce stade la compréhension.




    Identifier les guides




    Pour ma part, je ne cherche pas à donner de nom aux entités qui se présentent et je déconseille même de le faire. Il paraît très réducteur de vouloir leur imposer une identité et mieux vaut résister à cette tentation. Car ces énergies sont si puissantes qu’elles nous dépassent totalement et que nous risquons de nous limiter en les réduisant à une idée toute faite. Vis-à-vis du client, il ne semble pas juste non plus d’imposer un tel référentiel sur une vibration aussi forte soit-elle. Il s’agirait d’une sorte de prise de pouvoir. Comment ne pas acquiescer en effet aux recommandations d’entités aussi imposantes que Michael, Jésus ou la Vierge Marie ? Et si le client refuse d’obéir aux conseils de cette entité, quelle culpabilité et quelle crainte se profilent ! Au contraire, il est préférable de laisser grand ouvert le champ des possibles. Cela nous protégera ainsi de nos préjugés et des tentations induites par notre ego. Nous n’imposerons pas d’informations incontestables car émanant d’autorités d’origine angélique ou biblique. Pour le médium, il est préférable de comprendre la présence ressentie comme étant celle du guide adéquat pour lui, d’accueillir les signes et les cadeaux avec gratitude, sans chercher à en identifier l’émissaire. Il peut aussi baptiser lui-même ses amis de l’invisible et éviter ainsi de projeter sur eux des représentations figées.




    

      Nous pouvons reconnaître une entité spirituelle à son énergie. Comme les vivants, les guides ont un rayonnement, une vibration particulière qui leur est propre et qui, avec un peu d’expérience et d’apprivoisement mutuel, est aisément reconnaissable.


    




    La vibration peut être très haute, très puissante ou plus douce, plus légère, selon l’entité. Leur présence se manifeste souvent par des changements de sensation dans notre corps, comme un souffle sur la joue, de la chaleur ou une accélération du rythme cardiaque. Lorsque les invisibles pénètrent dans notre champ, cela peut évidemment générer un certain stress physiologique. Notre corps réagit avant que nous ayons conscience de leur présence. Mais cela ne dure pas très longtemps. Nous ne restons jamais dans l’inconfort en médiumnité. Nous pouvons aussi ressentir soudainement une densification d’énergie ou une « verticalité grandiose » proche de nous, dans notre dos ou autour de notre tête. Si l’entité a vraiment beaucoup d’énergie, nous pourrons même percevoir sa consistance, comme si elle nous touchait, comme si elle nous serrait dans ses bras ou nous saisissait les mains. Les guides offrent au médium de quoi les reconnaître. Ils peuvent aussi s’identifier par des couleurs, des images, nous montrer une représentation d’eux-mêmes, ou encore nous dire leur nom, un mot, un verbe que nous allons entendre. Il est important de garder en conscience que dans l’au-delà, il n’y a plus de corps physiques ni de sexes, donc lorsqu’ils nous montrent leur visage, c’est une proposition de représentation et rien d’autre. Sauf bien sûr s’ils se font identifier tels qu’ils étaient dans leur précédente incarnation ce qui peut être utile si nous souhaitons que Victor Hugo collabore avec nous, par exemple, auquel cas il devient un guide et va montrer son ancien visage pour nous signifier sa présence.




    Nous pouvons différencier une empreinte laissée par un rêve dans notre sommeil de la présence d’un guide parce que cette dernière subsiste et se renouvelle, se déplace, part et revient.




    « L’ange gardien », l’allié




    

      Chaque personne a un ange gardien. Il s’agit d’un guide particulier avec lequel nous avons passé une alliance avant de nous incarner. Cet allié nous accompagne pour toute la durée de notre existence. Il a pour fonction principale de nous mettre sur la voie de la mission d’âme que nous avons choisie avant de venir sur Terre.


    




    Si nous apprenons à communiquer avec notre ange gardien, nous pourrons faire appel à son soutien en cas de coup dur, de dilemme, ou même pour des questions plus quotidiennes, comme trouver le verbe juste pour soulager quelqu’un ou choisir le bon livre. À défaut de connaître la médiumnité, la prière est le mode de communication le plus accessible.




    Nous observons qu’en général, l’ange gardien est spontanément très actif jusqu’à l’âge de la maturité. L’enfant et l’adolescent se verront ainsi offrir sur leur chemin de vie de nombreuses possibilités, alors même qu’ils ne les ont pas demandées. Puis à un moment donné, il est nécessaire de nous montrer plus actifs et d’exprimer plus clairement nos demandes pour voir nos désirs s’accomplir. Cet ange gardien agit aussi comme un protecteur, dans le sens où il veille à ce que tout se passe comme nous l’avons prévu ensemble. Non pas que l’être humain ait un chemin prédéfini ou un destin ficelé. Nous sommes réellement libres, sinon la vie n’aurait aucun sens. Par contre, cet allié est toujours là pour nous ramener sur la voie lorsque nous nous écartons trop de notre « mission d’âme ». Son rôle de protecteur n’est pas à entendre au sens paternel ou maternel. Contrairement à une idée très répandue, il ne s’agit pas de nous éviter un accident, par exemple. Il semblerait que parfois le monde spirituel peut justement provoquer un accident, une maladie ou un autre événement perçu comme désagréable, mais dans le but de nous faire évoluer, de nous ramener encore une fois à notre raison d’être. Et à cet égard, certaines périodes de vie semblent plus délicates. Si vers l’âge de 50 ans, nous sommes complètement à côté de qui nous sommes, de notre identité et de notre mission d’âme, les ennuis souvent commencent ! Car la roue tourne et il existe tout de même un âge où il est impératif de nous mettre en route. En général, le rappel à l’ordre se manifeste tout d’abord doucement par de petits bobos, puis des accidents, des conflits, des divorces ou des licenciements, jusqu’à ce que nous nous réveillions complètement. Dans ces cas-là, il s’agit surtout de faire confiance, de vivre toutes les épreuves comme une opportunité d’évolution ou une invitation au changement, d’en voir les bénéfices, et d’accepter la guidance qui nous est proposée pour profiter de remettre en question dans notre vie ce qui entrave notre accomplissement.




    

      Les plus grandes crises de vie apparaissent souvent, a posteriori, comme des révélateurs de notre véritable identité et nous « réalignent » corps, âme, esprit au meilleur de nous.


    




    L’effet de résonance
La puissance de l’intention




    

      C’est par la puissance de notre intention que nous attirons les guides.




      « Au commencement était le Verbe… ».


    




    Comme nous l’avons vu, les guides interviennent dans nos vies si nous le leur demandons ou pour servir une intention bien définie. La clarté d’intention est donc un des principaux outils du médium. C’est l’effet de résonance entre l’intention et le guide qui va définir lequel d’entre eux va venir. Une intention bien posée ressemble à une prière ou une demande, par exemple : « Je demande que la grâce de l’éveil écologique ouvre les cœurs, pour le plus grand bien de tous. » Les demandes peuvent être de tout type, personnelles ou collectives. La constante est qu’elle se conclue par « … pour le plus grand bien de tous ». De cette façon, nous pouvons être sereins quant à la justesse des conséquences de leur réalisation. Par exemple, si je demande une valorisation professionnelle et que ma cheffe se fait muter pour que je puisse prendre sa place, je ne serai pas tranquille si je n’ai pas l’assurance que c’est pour son bien aussi. Avec cette formulation, chacun devrait y trouver son bénéfice. Dans un cas extrême, si mon patient meurt physiquement après que j’aie demandé pour lui « une complète guérison pour le plus grand bien de tous », je peux avoir confiance dans le processus et me dire que c’est juste ainsi.




    

      L’effet de résonance est très protecteur, car le médium doit, pour se mettre en connexion, se trouver dans un taux vibratoire d’Amour. Aussi par résonance, il n’attire que le lumineux. Les semblables s’attirent et la médiumnité est Amour. Il y a donc à transformer ses croyances et choisir la lumière pour se sentir protégé.


    




    Pour ceux qui ont des croyances anxiogènes (esprits malins, âmes errantes, etc.), il est important d’intégrer ce concept de résonance. Et j’invite tout lecteur qui sent encore des peurs en lui ou dont l’imaginaire est peuplé de représentations toxiques, à interrompre la lecture de ce livre en faveur d’un de mes précédents ouvrages qui traite précisément de cette question L’au-delà sans peur4.




    Nos demandes, prières, intentions, sont entendues du monde spirituel dès lors que nous sommes concentrés, focalisés dans la volonté que quelqu’un de l’au-delà nous réponde. Le brouhaha de notre mental n’est accessible ni aux défunts, ni aux guides, et heureusement ! Cela protège notre intimité et les protège de nos élucubrations mentales.




    Une fois encore, la médiumnité est un fabuleux chemin d’évolution et de développement personnel car combien de fois ne sommes-nous pas en prise avec un désir de changement sans savoir ce que nous voulons réellement ? Travailler avec les guides oblige à une forme de clarté. Ne serait-ce aussi que pour comprendre leur réponse. Car comment interpréter une image ou une phrase si nous ne savons pas à quoi elle se réfère ?




    Les codes OUI-NON avec les guides




    Un lien indispensable dans la communication avec les invisibles est d’établir un code de validation oui-non avec chacun de nos guides afin d’affiner notre communication. Cela permet de poser des questions et d’obtenir une réponse claire et rapide. C’est très utile surtout dans les moments de doute. Pour ce faire, il s’agit de se connecter et de demander au guide avec lequel nous travaillons : dis-moi OUI et dis-moi NON, comme nous le ferions avec un pendule. Ensuite ressentez, regardez, écoutez la réponse de votre guide. Demandez-lui de la valider plusieurs fois. Ce peut être par une chatouille sur une joue, un frisson, une image de feu vert pour le OUI et par un serrement de poitrine et une image de feu rouge pour le non. Laissez venir ! Au besoin, à défaut de signes, faites vous-même une proposition à votre guide.




    Nous pouvons aussi utiliser notre corps entier comme un pendule pour obtenir des réponses binaires OUI ou NON. Le corps ne ment jamais (contrairement à notre mental). Il est le messager de l’âme et, à ce titre, lui donner la parole, c’est écouter sa part spirituelle en quelque sorte. Ainsi lorsque nous avons un choix rapide à effectuer, pour savoir ce qui est bon pour nous, nous pouvons en toutes circonstances et contextes interroger notre corps. « Cet aliment est-il bon pour ma santé ? » « Cette personne me veut-elle du bien ? » Une légère oscillation droite-gauche ou circulaire du thorax passera inaperçue de l’entourage. L’avantage avec les réponses du corps, c’est que nous n’avons pas besoin d’être connectés à un guide pour pouvoir questionner.




    

      Le corps est le messager direct de l’âme.


    




    Les alliances, le contrat médiumnique




    Il est conseillé de passer des contrats avec ses guides. Nous avons autant de droits que le monde spirituel. Plus nous aurons été précis sur nos limites et nos peurs, sur ce que nous admettons ou pas, plus le contact et l’alliance seront puissants et plus nous serons efficaces. C’est le cas notamment en transe. Comme nous le verrons plus loin, la transe est un état dans lequel nous sommes non seulement guidés par le monde spirituel, mais où nous « prêtons » notre corps pour que les guides puissent agir à travers nous, parler, écrire, opérer, etc. Si nous les laissons tout de suite fusionner avec l’entier de notre corps, l’énergie pourrait être beaucoup trop forte pour nous. Il est préférable dans un premier temps d’apprivoiser le lien en exerçant une transe écriture qui ne sollicite que nos mains. Le stipuler explicitement dans un contrat passé avec son guide rassure et permet de ce fait de vraiment s’abandonner à l’état de transe en lâchant prise.




    De manière générale, il vaut mieux avancer à petits pas plutôt que d’être ambitieux et d’être ensuite tellement submergés que nous fermons toutes les portes de la perception. Dans ce cas-là, des années peuvent ensuite s’écouler avant d’être en mesure de les rouvrir. J’ai pour ma part demandé à mes guides de n’utiliser que mes bras et ma voix dans mes transes.




    

      Comme les relations humaines sur Terre, les alliances avec les guides spirituels se développent dans le temps et au fil du travail effectué avec eux. Une alliance est un engagement, un type de contrat médiumnique qui comporte un objectif, une durée, des rendez-vous, éventuellement des conditions.


    




    La précision du contrat est importante car, comme dans la vie, un cours se déploie de façon différente selon que nous y consacrions 3, 6 ou 12 mois. Définir le rythme, les jours, les heures, permet de fixer le cours dans notre propre agenda et de ce fait de rester disciplinés. Si nous ne pouvons pas honorer un rendez-vous, il suffit de « téléphoner » à notre guide pour annuler ou changer la date. Ces initiations sont d’autant plus puissantes et efficaces que nos guides nous connaissent vraiment bien. Une alliance ou contrat avec un guide peut aussi contenir des réserves de type « je demande à rester en bonne santé, à ne pas faire de prédiction ou encore à ne pas être complètement “habité” en transe. »




     




    Actuellement, je travaille en médiumnité et en transe avec onze guides différents, dont trois sont issus du monde animal. Tous ces guides me sont apparus au fil du temps et de mes formations, et les liens se sont renforcés grâce aux alliances et contrats que j’ai passés avec chacun d’eux.




    Avec Kya, je pratique la transe parlée et l’écriture ; Amsa répond à mes questions plus « intellectuelles » ; Elfie est associé à la pyramide de lumière de la forêt philippine, il est un allié en guérison à distance et un protecteur qui aide notamment mes patients à tenir leurs engagements ; la dame blanche purifie, guérit et est liée elle aussi aux Philippines et à Alex Orbito ; Ka, une gorille femelle, est ma guérisseuse personnelle ; « Femme de feu » et son masculin, sont les médecins du ciel qui opèrent à travers moi ; Tortuga veille sur l’égrégore de la Voie de la tortue ; Azul est mon allié personnel, mon ange gardien, son tigre blanc est un mangeur d’ombres ; Ojos verde, chamane du Mexique ancien, assure l’harmonie terre, ciel, air, eau.




    Je leur ai donné des noms pour des raisons pratiques mais encore aujourd’hui, après des années de collaboration, je ne souhaite pas connaître leur véritable identité pour ne pas les réduire à la représentation que j’en ai, je préfère la VIVRE. Cependant, avec le temps, j’ai bien sûr une idée de leur véritable identité. Lors d’une consultation avec une médium en transe, elle a décrit chacun d’eux en leur donnant leur vrai nom. Je n’avais pas anticipé et donc pas demandé au préalable de ne pas le faire. Aussi, involontairement, elle a confirmé ce que je pressentais. Mais je m’efforce depuis de l’oublier pour retrouver une forme de naïveté et de fraîcheur sans cesse renouvelée !




    Parfois, mais plus rarement comme nous l’avons vu, ce sont les guides qui nous contactent pour nous proposer un travail ou un projet. Mais là encore, nous sommes toujours libres de répondre par l’affirmative ou la négative.




    

      Il n’y a jamais d’obligation en médiumnité, nous travaillons exclusivement dans l’Amour et la joie.


    




    Généralement, lorsque notre ange gardien ou un guide a une proposition à nous faire, il va nous la soumettre trois fois. Et si ce n’est pas le bon moment pour nous, nous avons absolument le droit de leur dire : « Je ne peux pas le faire maintenant, mais reposez-moi la question dans une année. » Il ne faut jamais oublier que cette communication est interactive. Nous sommes en droit d’exprimer à nos guides nos limites. Selon mon expérience, ils en tiennent toujours compte. Par exemple, comme il est important pour moi de pouvoir collaborer avec des médecins, j’ai demandé à mes guides de ne pas me donner de diagnostic, ni d’indication sur des médicaments à prendre, sauf bien sûr en cas d’urgence (diagnostic erroné ou médicamentation nuisible), ceci afin de ne pas entrer en contradiction avec ce que les médecins ont prescrit à mon patient. Nous y reviendrons.




    Si nous souhaitons devenir médium professionnel, il est fondamental d’oser créer des alliances solides avec nos guides. Plus nous sommes clairs et précis sur nos désirs, nos limites, nos peurs, notre rythme, plus la relation avec eux sera fluide et notre médiumnité efficace. Dans la vie quotidienne, il n’en va pas forcément de même, car souvent notre ange gardien sait mieux que nous ce qu’il nous convient de faire. Laisser notre allié nous guider en confiance, lâcher prise et accepter la voie qui se dessine sera dans ce cas la juste attitude à adopter. Avec lui, l’alliance est plus large. Notre demande pourra être simplement qu’il nous protège, nous guide de façon que nous vivions en harmonie et alignés, au service de notre « mission d’âme ».




    Le libre arbitre




    Parmi les grandes lois du travail médiumnique, figure le libre arbitre. Choisir sans cesse entre ombre et lumière et terrasser nos dragons, est « le défi » commun qui se pose à tous. Pour qu’il devienne un chemin initiatique, il faut évidemment que nous soyons libres. Libres de nos pensées, de nos décisions, de notre climat intérieur, de nos actes. Les guides nous font donc des propositions, nous envoient des signes, des opportunités, mais jamais ne nous en voudront de ne pas en tenir compte. Ils sont AMOUR pur. Et l’amour est sans attente ni reproche. Nous gardons donc en tout temps la liberté de choix et d’action.




    Le médium et ses qualités




    « On ne voit bien qu’avec le cœur.
L’essentiel est invisible pour les yeux. »




    Antoine de Saint-Exupéry




    Au service de quoi




    Les champs d’application de la médiumnité sont infinis. C’est pourquoi il est important de savoir au service de quoi nous nous mettons à disposition. Travaillons-nous pour le monde spirituel, pour transmettre les messages des guides et des défunts ? Ou choisissons-nous plutôt d’œuvrer pour le vivant ? Désirons-nous travailler pour la guérison physique, psychique et/ou émotionnelle de nos contemporains ? Ou pour le bien de la planète, du monde végétal et animal ? Encore une fois, c’est l’intention qui déterminera au service de quoi le médium travaille.




    

      Servir de canal dans l’amour est un privilège mais implique aussi une importante responsabilité.


    




    Le médium doit donc savoir faire preuve d’un grand sens de l’éthique et de gratitude envers le monde spirituel. Ainsi, un médium guérisseur se mettra au service de la santé physique, psychique et spirituelle de ses patients. Un médium de contact sera au service de la communication entre les défunts et les vivants. Et un médium d’art spirite au service de la beauté, du collectif et de la réalisation d’œuvres. D’autres qualités sont aussi à développer comme la sincérité, la curiosité et bien entendu, le médium se doit avant tout d’être au service de l’Amour.




    La responsabilité et l’éthique




    Si le médium travaille correctement, il est canal. Uniquement canal. Il ne saurait s’attribuer la réussite d’une guérison contrairement à ce que serait tenté de faire l’ego. Car si nous nous attribuons les « succès », alors nous devrons aussi prendre la responsabilité des « échecs ». Or, le processus à l’œuvre, surtout en médiumnité guérison est plus complexe que cela. Succès et échecs ne sont pas des valeurs spirituelles. Tout est chemin d’évolution et parfois la mort elle-même en fait partie. Notre regard matérialiste voudrait qu’une guérison physique, visible, ait lieu avec chaque personne souffrant d’un cancer, par exemple, mais parfois, il est plus juste pour le patient de ne pas guérir physiquement car la maladie lui permet une guérison psychique, par exemple, tels le pardon, la sérénité, l’acceptation. L’humilité pour le médium est donc essentielle. Par ailleurs, l’ego peut toujours nous pousser à « assurer » face à notre client et à délivrer conseil ou information alors que notre guide, lui, est silencieux… Attention donc à ne pas parler à la place du monde spirituel, mais de rester médium, soit leur porte-parole uniquement. À l’humilité, s’ajoutent donc le respect de la vérité et le souci d’accomplir sans trahir.
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« L'homme est un étre spirituel
faisant une expérience humaine »

Pierre Teilhard de Chardin

Etre médium, c’est étre un canal entre la Terre et le Ciel,
entre les mondes incarné et spirituel. Parce que cela implique
de cultiver une profonde ouverture du coeur et de faire silence
en soi, la médiumnité peut étre considérée comme une véritable
voie initiatique. En trés peu de temps, I’'apprenti médium voit sa
vie se transformer. Que I’on en fasse son métier ou pas, c’est un
magnifique chemin d’élargissement de son champ de conscience,
de maitrise de soi, de spiritualisation de son existence.

Manuel complet, théorique et pratique, de ’Ecole de I'Infini,
ce guide de médiumnité peut étre utile a tous méme sans avoir
suivi de cours. Lauteure y partage le fruit de ses recherches et
de ses expériences en contact, guérison et art médiumnique.
Vous pourrez y apprendre a communiquer avec des guides
et des défunts, a canaliser de I’énergie de guérison, a écrire
ou dessiner sous guidance. Dans tous les cas, ce livre vous
permettra de mieux comprendre le sens des épreuves et des
bienfaits que la vie réserve a chacun de nous.

B LEcole de IInfini, fondée par 'auteure, propose une
formation compléte de médium.

Denise Kikou Gilliand travaille comme médium
guérisseuse, coach en créativité, formatrice et
cinéaste. Elle est la fondatrice de I’Atelier Infini,
centre spirituel de formation et consultations
médiumniques, et de ’Ecole de I'Infini. Ses trois
précédents livres ont été des succés plusieurs fois
réédités.

Nathalie Ogi est auteure, journaliste et médium,
formée notamment a I’Ecole de I'Infini. Elle se
consacre a la fois a I'écriture et a la guérison spirituelle.
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